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M e s s a g e  d e  l a  P r é s i d e n c e  d e  l ’ i n t e r r é g i o n

Connaître la calamité qui devrait venir
Par Dale G. Renlund, président de l’interrégion

Pages locales d’Afrique du Sud-est

 En 1912, sur l’île de Larsmo tout près de la côte 
Ouest de la Finlande, mes grands-parents pater-

nels, Lena Sofia et Matts Leander Renlund, écoutè-
rent les missionnaires venant de la Suède prêcher 
l’Évangile rétabli. Lena Sofia et Leander furent bap-
tisés le jour suivant. Ils trouvèrent de la joie dans 
leur nouvelle foi en faisant partie d’une petite bran-
che, la première en Finlande. Malheureusement, 
la situation de la vie changea pour eux quand la 
catastrophe arriva.

En 1916, la mère de Leander qui vivait avec 
eux, mourut de tuberculose. En 1917, Leander 
mourut aussi de tuberculose, laissant Lena Sofia 
veuve et enceinte de son dixième enfant. Cet 
enfant, mon père, est né 2 mois après la mort de 
Leander. Plusieurs membres de la famille mou-
rurent de tuberculose. Lena Sofia enterra finale-
ment sept de ses dix enfants, en plus de Leander. 
C’était très dur pour elle, une femme paysane 
appauvrie, de garder intact ce qui restait de sa 
famille.

Pendant presque deux décennies, elle n’a pas 
réussi à avoir une bonne nuit de repos. Elle se 
démenait avec de petits boulots pendant la jour-
née afin de rassembler de quoi manger. La nuit, 
elle prenait soins des membres de famille mou-
rants. Figurativement, la mort planait au-dessus 
de leurs têtes parce que les bois étaient fendus 
en deux et mis dans les chevrons du toît pour 
sécher. Ces bois étaient utilisés pour fabriquer 
des cercueils pour ceux qui allaient mourir.

J’ai rencontré Lena Sofia une fois en décembre 
1963. J’avais 11 ans et elle en avait 87. À cause de 
durs travaux dans sa vie, elle avait le dos voûté. 
Elle était tellement courbée que lorsqu’elle se 
levait d’une position assise, sa taille ne changeait 
pas. La peau de son visage et de ses mains était 

burinée, dure et texturi-
sée comme du cuir usé. 
Lorsque nous nous som-
mes rencontrés, elle se tint 
debout et pointa une photo 
de Leander et me dit en 
suèdois : « Det här är min 
gubbe. »

L’espoir pour l’avenir
Lorsque j’apprenais le 

suèdois, j’ai pensé qu’elle 
avait mal utilisé le temps 
présent du verbe puis-
qu’elle a dit : « C’est mon 
vieil homme. » Comme 
Leander était mort depuis 
46 ans, j’ai fait remarquer 
cette erreur apparente à ma mère. Ma mère me dit 
simplement : « Tu ne comprends pas. » Elle avait 
raison. Je n’avais pas compris et n’allais pas com-
prendre pendant quelques années à venir. Lena 
Sofia savait que son mari, mort depuis longtemps, 
était et resterait le sien pendant toute l’éternité. 
À cause de la doctrine des familles éternelles, 
Leander était resté une présence dans sa vie et 
une partie de sa grande espérance pour l’avenir.

L’oeuvre de généalogie
Avant la consécration du temple d’Helsinki 

en Finlande en 2006, ma soeur, vérifia pour voir 
quelle ordonnance était nécéssaire pour notre 
lignée paternelle. Ce qu’elle trouva était une affir-
mation flamboyante de la foi de Lena Sofia dans 
le pouvoir de scellement. Lena Sofia avait soumis 
les annales familiales pour ses défunts enfants, 
qui avaient plus de 8 ans quand ils moururent, 

Dale G. Renlund
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afin que l’oeuvre du temple puisse être faite en 
1938. C’était au moins quatre ans avant que toute 
classe formelle n’ait été enseignée en oeuvre 
généalogique en Finlande. Celles-ci étaient parmi 
les premières ordonnances soumises à un temple 
en provenance de la Finlande.

Lena Sofia fit face à toutes ses tragédies et  
épreuves en gardant à l’esprit les doctrines du  
salut. Elle considérait cela comme l’une des  
grandes miséricordes de Dieu qu’elle a apprise 
que les familles étaient éternelles avant que ces 
tragédies ne lui arrivent. Un indicateur de sa  
profonde conversion à l’Évangile rétabli de  
Jésus-Christ fut son oeuvre en généalogie.

Les épreuves
Au cours de l’histoire humaine, l’humanité  

a connu des épidemies, des pestes, des guerres, 
des fléaux, et toutes sortes de barbaries. Certains 
posent la question éternelle suivante : « Si Dieu 
existait, n’aurait-il pas fait quelque chose à propos 
de tous ces problèmes ? » En tant qu’Église, nous 
déclarons catégoriquement non seulement qu’il 
y a un Dieu dans les cieux, mais aussi qu’il a fait 
quelque chose à propos de ça. Lena Sofia le savait 
et le fait de le savoir l’a aidé à s’en sortir dans sa 
vie difficile. Comme les saints mentionnés par 
Paul, elle « mourut dans la foi, sans avoir obtenu 
les choses promises, mais les a vues et saluées  
de loin, … » (Hébreu 11:13)

Dieu, notre Père céleste, envoya son Fils Jésus-
Christ sur la terre, vivre et mourir, et rescussiter 
le troisième jour et monter au ciel. Il rompit les 
chaines de la mort et donna à toute l’humanité 
l’opportunité de se repentir et recevoir les ordon-
nances salvatrices de l’Évangile.

Faisant allusion aux difficultés que l’humanité 
rencontrerait dans la vie, Jésus-Christ dit : « C’est 
pourquoi, moi le Seigneur, connaissant la cala-
mité qui s’abbatra sur les habitants de la terre, 
j’ai fait appel à mon sevriteur Joseph Smith, fils, 
et lui ai parlé du haut des cieux … afin que la 
foi grandisse sur la terre; afin que mon alliance 

éternelle soit établie ; afin que la plénitude de 
mon Évangile soit proclamée par les faibles et 
les simples jusqu’aux extremités du monde … » 
(D&A 1:17-23)

Pourquoi garder les ordonnances  
du Seigneur ?

Du 21 au 22 septembre 1823, Moroni apparu 
quatre fois au jeune homme de 17 ans, Joseph 
Smith. Moroni décrit ce que le Seigneur allait faire 
à propos des calamités du monde. Après avoir 
informé le jeune Joseph à propos des plaques 
d’or, Moroni commença à citer les prophéties  
de l’ancien testament, en commençant par le  
troisième et le quatrième chapitres de Malachie. 
La dernière partie du chapitre 3 de Malachie parle 
d’une inquiétude par le peuple de Dieu. Jetant un 
coup d’oeil tout autour et voyant que ceux qui 
étaient moins fidèles semblaient néanmoins bénis 
et heureux, ils demandèrent à Dieu la question 
de savoir en quoi il était bien pour eux qu’ils 
aient gardé les ordonnances de Dieu. Malachie 
déclare que :

… et le Seigneur fut attentif et il écouta; et  
un livre de souvenir fut écrit devant lui pour  
ceux qui craignent le Seigneur, et qui honorent 
son nom.

Et ils seront à moi, dit le Seigneur des armées, 
ils m’appartiendront, au jour que je prépare; et 
j’aurai compassion d’eux, comme un homme a 
compassion de son fils qui le sert.

Et vous verrez de nouveau la différence entre 
le juste et le méchant, entre celui qui sert Dieu et 
celui qui ne le sert pas. (3 Néphi 24:16-18)

Dieu dit que Son peuple ne devrait pas juger 
si tôt le bénéfice de vivre l’Évangile, parce que le 
temps viendra quand tout homme verra clairement 
le bénéfice. Tel que le dit Moroni, quand il cite 
Malachie :

« Car voici, le jour vient, ardent comme une 
fournaise ; et tous les hautains et tous les méchants 
seront comme du chaume … il ne leur laissera ni 
racine ni rameau. » (3 Néphi 25:1)
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L’intervention du Seigneur
Sans l’intervention du Seigneur, peu importe 

combien heureux et bénis les individus pour-
raient paraître, ils n’auront ni lignage (racine) ni 
postérité (branche). Cependant avec l’interven-
tion du Seigneur, les bénédictions de lignage 
et de postérité seraient préservées, tel qu’expli-
qué par Moroni pendant qu’il continue à citer 
Malachie :

« … Voici, je vous révélerai la Prêtrise,  
par la main d’Élie le prophète, avant que  
le jour du Seigneur arrive, ce jour grand et 
redoubtable ;

Et il implantera dans le coeur des enfants  
les promesses faites aux pères, et le coeur des  
enfants se tournera vers leurs pères. S’il n’en  
était pas ainsi, la terre entière serait complè-
tement dévastée à sa venue. » ( Joseph Smith – 
Histoire 1:37-39)

Le pouvoir de scellement
Sans le pouvoir de scellement, la terre et tout 

aspect relatif à elle serait « complètement dévastée » 
(D&A 2:1-3).

Quel est le plan du Seigneur pour s’occuper de 
la calamité ? Rétablir la prêtrise ; rétablir le pouvoir 
de scellement. Ces rétablissements assurent notre 
bonheur éternel.

L’un des indicateurs les plus clairs d’une 
profonde conversion à l’Évangile rétabli de 
Jésus-Christ, c’est de participer dans l’œuvre de 
généalogie et l’adoration au temple. Il y a un 
grand besoin à redoubler nos efforts dans tous 
les deux. La Première Présidence a encouragé 
que lorsque le temps et les circonstances le per-
mettent, les membres doivent remplacer certaines 
activités de loisir par le service du temple.

Quoique les dirigeants n’établissent pas de 
quotas ou des systèmes de rapport pour la pré-
sence au temple, les membres sont encouragés à 
fixer des objectifs personnels pour la présence au 
temple. Chaque membre détermine son propre 
niveau de participation dans l’œuvre du temple. 

Les membres sont encouragés à recevoir leurs 
propres ordonnances du temple. Les membres 
dotés devraient alors détenir une recommandation 
à l’usage du temple valide et aller au temple aussi 
souvent que les circonstances et les besoins de la 
famille le permettent.

Les adultes non dotés et les jeunes âgés de  
12 ans et plus, y compris les nouveaux membres, 
sont encouragés à avoir des recommandations à 
usage limité du temple et aller au temple souvent 
pour être baptisés et confirmés pour les morts. 
Paraphrasant Howard W. Hunter, (Président de 
l’Église du 5 juin 1994 au 3 mars 1995), nous invi-
tons les membres de l’Église dans l’interrégion,  
à établir le temple du Seigneur comme le grand  
symbole de leur appartenance et le cadre ultime  
pour leurs alliances les plus sacrées ; et chaque  
membre adulte être digne de – et détenir – une  
recommendation à l’usage du temple en cours ;  
à devenir des gens qui vont au temple et l’aiment ;  
et d’aller au temple aussi fréquemment que le 
temps, les moyens, et les circonstances person-
nelles le permettent (Conférence de presse, 6 juin 
1994).

Les réalités actuelles peuvent faire en sorte 
qu’un membre ne puisse être scellé à son conjoint 
ou ses parents ou ses enfants. À ceux qui se 
retrouvent dans cette situation, gardez la foi, et 
comprenez que si vous faites votre part, toutes les 
bénédictions que cette Église et l’Évangile ont à 
offrir seront les vôtres. Rien ne vous sera refusé. 
Quand vous travaillez diligemment sur votre 
généalogie et allez au temple où c’est possible, 
vous sentirez un esprit consolateur qui transmet-
tra la paix à votre âme que tout est bien, que le 
Seigneur est content de vous.

Parce que le Seigneur connaissait les calamités, 
les difficultés et les défis auxquels on ferait face, 
Il rétablit Sa prêtrise sur la terre, Son pouvoir de 
scellement. Rechercher notre généalogie et parti-
ciper dans les ordonnances du temple nous per-
mettra de garder une perspective éternelle, tout 
comme ce fut le cas de Lena Sophia. ◼
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 Nous étions tous inscrits à 
l’université d’Afrique du Sud 

(UNISA) étudiant des différents 
programmes, et nos parents nous 
aidaient à payer nos minervals.

Nous avons suivi les conseils 
des dirigeants de l’Église et 
nous nous sommes mariés en 
2008 malgré les obsatcles et cela 
signifiait que nous devions nous 
débrouiller tous seuls. Nous nous 
sommes débrouillés pour obte-
nir des fonds pour payer pour 
le premier semestre, mais nous 

Le FPE n’aurait pas pu surve-
nir à un meilleur moment pour 
notre famille.

Quand nous avions appris 
que le FPE était maintenant dis-
ponible, nous avions senti que 
c’était une réponse à nos prières. 
Nous avions immédiatement 
fait la demande comme nous 
voulions obtenir nos diplômes 
afin d’améliorer notre situation 
éonomique. Le 21 octobre, notre 
bébé est né. Deux semaines plus 
tard, Faithful passa les examens, 
et elle réussit !

Au milieu de tout ceci, nous 
étions aussi appelés à servir 
dans l’Église en novembre 2009 ;  
Ngqabutho fut appelé comme 
président de la branche de 
Khumalo, nouvellement organi-
sée (un appel qu’il continue à 
garder jusqu’à ce jour) et Faithful 
a servi en tant que première 
conseillère dans l’auxilliaire  
des Jeunes Filles et actuellement 
elle sert comme instructrice au 
séminaire.

Nous sommes vraiment recon-
naissants pour le programme 
du FPE, parce que sans ce pro-
gramme nous n’aurions jamais 
obtenu nos diplômes. Ngqabutho 
a obtenu sa licence en économie 
en 2011 et est employé comme 
agent bancaire virtuel à une ban-
que locale.

Faithful a obtenu sa licence en 
gestion financière en 2012 et tra-
vaille actuellement comme assis-
tant administratif au département 
des biens immeubles de l’Église 
à Bulawayo au Zimbabwe. ◼

pouvions prédire que nous ne 
serions pas en mesure de payer 
pour le deuxième semestre.

Notre situation financière 
se dégradait parce que nous 
n’étions pas officiellement 
employés. Les temps étaient 
difficiles au Zimbabwe pen-
dant ces jours d’hyperinflation, 
d’environnement économique 
instable et de prix élevés des 
marchandises. En ce moment-là, 
nous étions aussi enceintes de 
quelques mois.

Faithful et Ngqabutho Moyo
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Le programme de fonds  
perpétuel d’étude (FPE)  
vint à notre secours
Par Ngqabutho Fidelis Moyo
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Le projet d’eau en 
Éthiopie sert des milliers
Par Susan Roberts

 Pendant les trois dernières années, les organismes 
caritatifs de l’Église ont accompli neuf projets 

d’eau en Éthiopie.
Le 31 janvier 2013, l’un des projets d’eau fut cédé 

aux populations locales du village de ShamoGado 
à Abomsa pour assurer la gestion. Ce projet a été 
en cours de développement depuis août 2011.

Le projet consiste en 5 points d’eau où les rési-
dents locaux peuvent remplir leurs containeurs pour 
l’usage familiale. Il y a aussi un centre d’installations 
sanitaires avec des douches et des toilettes.

Un vieil homme avec des larmes aux yeux dit : 
« Peut-être que maintenant mes enfants ne seront 
pas si souvent malades. » Avant le projet d’eau, la 
seule source d’eau pour les villageois était une 
rivière locale qui était aussi utilisée pour se laver, 
pour autres buts sanitaires, et par les animaux. Ce 
projet améliorera la qualité de vie d’environ 9000 
personnes dans cette zone rurale.

C’était une journée merveilleuse pour toutes  
les parties concernées. Les villageois ont abattu  
un boeuf et trois moutons afin de nourrir à peu  
près 600 personnes qui étaient venues fêter.  
Les festivités comprenaient la dance, les chants,  
et honorer frère et sœur Campbell, missionnai-
res à plein temps des organismes caritatifs de 
l’Église. ◼

Les villageois 
essayant le pro-
jet d’eau pour 
la première fois.Su
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Les membres de 
la communauté 
entrain de se 
réjouir.Su
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George Akera acquit un témoignage  
en lisant le Livre de Mormon
Par Randall Knudsen

satisfait. George rentrait à la 
maison et continuait à lire ses 
Écritures. Il eut plusieurs dis-
cussions évangéliques avec des 
amis, et ils étaient étonnés de sa 
connaissance. Ils pensaient qu’il 
était un pasteur non pratiquant, 
parce qu’il connaissait beaucoup 
de choses mais n’allait à aucune 
église. George continua à lire le 
Livre de Mormon et à chercher 
l’Église.

En 2010 pendant qu’il travaillait 
à Masaka en Ouganda comme 
garde de sécurité d’hôtel, George 
vit un couple missionnaire d’âge 
mûr venir à l’hôtel, et reconnu 
leurs badges. Il leur  demanda 
au sujet de leur Église pour se 
rassurer qu’ils étaient réellement 
missionnaires de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers 
Jours. George demanda ensuite 
de joindre l’Église.

Le couple missionnaire 
contacta les jeunes missionnaires 
qui voyagèrent à Masaka pour 
enseigner George, qui fut baptisé 
en janvier 2011. Immédiatement 
George commença à raconter, à 
tout le monde qu’il rencontrait, à 
propos de l’Église. Les mission-
naires enseignèrent et baptisèrent 
les contacts de George. En juil-
let 2011, la branche de Masaka 
fut organisée, et George Akera 
fut appelé comme président 
de branche. Il y a maintenant 
approximativement 150 mem-
bres dans la branche de Masaka. 
Le Président Akera rend toujours 
son témoignage du Livre de 
Mormon. ◼

reçut une offre d’emploi qui le 
conduisit à peu près à 350 km 
de chez lui, ainsi il ne pouvait pas 
avoir la deuxième discussion avec 
les missionnaires.

George prit le Livre de 
Mormon, la Bible et les tracts 
missionnaires au site de son 
nouvel emploi et commença à 
les lire chaque soir pendant les 
14 années suivantes. Quand il 
lut le Livre de Mormon, George 
sentit quelque chose de dif-
férent et sut que c’était vrai. Il 
pria et promit à lui-même qu’il 
rejoindrait l’Église quand il la 
retrouverait encore.

Ses collègues avaient l’ha-
bitude d’inviter George à leurs 
églises, mais il ne se sentit jamais 

La famille  
Akera : de 
gauche vers la 
droite ; Oden 
Justin, Atim 
Shella, George, 
Evelyn Alal et 
Chayo Alal.

 George Akera lisait fidèle-
ment le Livre de Mormon, 

la Bible, et les brochures de 
l’Église quotidiennement 
pendant 14 ans jusqu’à ce 
qu’il a finalement trouvé les 
missionnaires. Les recherches 
de George commencèrent en 
Ouganda en 1996 pendant qu’il 
cherchait un emploi. Deux mis-
sionnaires parlèrent avec lui, lui 
donnèrent quelques brochures 
sur l’Église, et l’invitèrent à venir 
à l’Église le dimanche suivant.

George accepta l’invitation; il 
apprécia les réunions du diman-
che et rencontra les missionnaires 
immédiatement après l’Église. Ils 
donnèrent à George un Livre de 
Mormon et fixèrent une date pour 
le rencontrer. Le lundi, George 
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Les leçons que j’ai  
apprises de ma cuisinière
Par Ikaneng Kato

 Il y a une cuisinière normale à quatre plaques 
dans ma maison. Je vis seule et prépare souvent 

une casserole de repas, ainsi j’utilise une plaque 
particulière plus que les autres. C’est la plaque  
avant du coin gauche et est pratique à cause de  
sa proximité et sa plus grande dimension lorsque 
je me tiens devant la cuisinière.

J’ai remarqué que cette plaque semble diffé-
rente de trois autres, et me suis demandé pour-
quoi. Les trois autres plaques ont tendance à se 
rouiller lorsqu’une petite goutte d’eau tombe sur 
elles. Elles manquent la brillance et la lueur de la 
plaque qui est plus souvent utilisée.

Alma demande : « Votre visage est-il empreint 
de l’image du [Sauveur]?” (Alma 5:14). Comment 
recevons-nous cette image ? Elle est reçue par ceux 
qui ont été nés spirituellement et s’efforcent de 
faire les oeuvres du Sauveur. C’est une apparence 
extérieure d’un changement intérieur. Ma plaque 
de cuisinière fréquement utilisée est devenue 
brillante et a une lueur issue du service. Ceux qui 
sont constamment et volontiers au service de leurs 
semblables sont comme ma plaque de cuisinière – 
brillante et luisante.

La plaque quatre sur ma cuisinière est continuel-
lement en service. Quand nous servons constam-
ment nos semblables, nous sommes heureux d’être 
engagés. Mormon enseigna – « vous les reconnaî-
trez à leurs oeuvres » (Moroni 7:5).

À cause d’un usage constant, la plaque quatre 
chauffe plus vite que toutes les autres plaques. 
Quand nous sommes appelés à servir, au début 
nous pouvons peut-être nous sentir incertains 
et ignorants au sujet de ce qu’on nous demande 
de faire. Nous pouvons être lents à accomplir 
nos appels. Quand nous travaillons volontiers 
à magnifier nos appels, il devient plus facile de 
faire ce qui est demandé.

Ma cuisinière a quatre plaques, mais une  
seule est utilisée et fait le travail. Trois ne travail-
lent pas. Nous avons le choix de faire ou non 
les oeuvres du Seigneur. « … Celui qui reçoit la 
lumière, et persévère en Dieu, reçoit davantage 
de lumière ; et cette lumière devient de plus 
en plus brillante … » (D&A 50:24). Quand nous 
continuons à garder la foi, à garder les comman-
dements, à honorer les alliances que nous avons 
contractées, et à faire les oeuvres de justice, le 
Seigneur nous bénira et nous donnera plus de 
lumière et de connaissance.

Je sais que quand nous faisons les choses que le 
Sauveur nous a commandées, nous pouvons reflé-
ter la lueur de Son image dans nos visages. Nous 
pouvons aussi croître dans la foi à travers nos oeu-
vres. Heureusement, tous les membres de l’Église 
sont appelés à servir leurs semblables dans diver-
ses capacités. Personne ne devrait se sentir comme 
les trois plaques non utilisées de ma cuisinière.

Chaque membre pratiquant de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours reflète une 
brillance et lueur dans son visage. La plaque quatre 
bien utilisée sur ma cuisinière brille et luit aussi. ◼

La Soeur Kato est deuxième conseillère dans la présidence de la 
Société de Secours du District de Bloemfontein. Elle est membre 
de la branche de Maseru au Lesotho.

Soeur Kato 
dans sa cuisine
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Ce que vous pouvez faire pour 
vous préparer pour votre mission
Par Edy Howes

président de la mission 
de Harare au Zimbabwe. 
Efforcez-vous de devenir 
plus compétent en parlant, 
en lisant (particulièrement 
les oeuvres canoniques et 
Prêchez mon Évangile) et en 
écrivant la langue de votre 
mission même si vous avez 
déjà une connaissance de base 
de cette langue. Cette prépara-
tion obéit au commandement 
du Seigneur de, « … étudier  
et apprendre, et te familia-
riser avec … les langues, les 
languages et les peuples. » 
(D&A 90:15)

4.	Apprenez des techniques 
de base dans le domaine 
de la cuisson, du nettoyage, 
de l’entretien de vos vête-
ments, et de l’hygiène 
personnelle, encourage Janet 
Reber, du centre de formation 
des missionnaires d’Afrique du 
Sud. En tant que missionnaire 
vous devez être autonome 
dans les responsabilités tem-
porelles afin d’être en bonne 
santé, et être un représentant 
positif du Sauveur Jésus-Christ.

C’est à vous de vous pré-
parer. Finalement, c’est vous 
qui devez être préparé à servir. 
Commencez à vous préparer 
maintenant ou aidez quelqu’un 
que vous connaissez à se pré-
parer à servir une mission. Cette 
préparation vous bénira, votre  
famille et vos amis, et tous  
ceux avec qui vous servirez 
dans l’avenir. ◼ frenc
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 Quelle est la seule chose que 
les missionnaires potentiels 

peuvent faire pour être mieux 
préparés à servir ? Cette question 
fut demandée aux dirigeants 
de la prêtrise et de mission dans 
l’interrégion d’Afrique du Sud-est. 
Leurs réponses peuvent vous 
aider à vous préparer pour votre 
mission. Quatre de leurs sugges-
tions sont :

1.	 « Soyez toujours digne 
d’une recommendation à 
l’usage du temple pour que 
l’Esprit soit votre compagnon 
constant » est le conseil de 
Kenneth D. Reber, président 
du centre de formation des 
missionnaires d’Afrique du 
Sud (CFMAS).

2.	Lisez les Écritures et  
Prêchez Mon Évangile.  
Carl B. Cook, premier conseil-
ler dans la présidence de l’in-
terrégion d’Afrique du Sud-est 
encourage les missionnaires 
potentiels, à étudier les leçons 
et les Écritures recommandées 

dans Prêchez mon Évangile, 
chapitre trois, « Étudier et 
enseigner. »
Pendant que vous étudiez,  

« Appliquez ce que vous appre-
nez. Efforcez-vous de vivre 
conformément à la compréhen-
sion que vous avez acquise. Cela 
fortifiera votre foi, votre connais-
sance et votre témoignage. Le fait 
d’agir conformément à ce que 
vous avez appris vous apportera 
une compréhension durable » 
(Prêchez mon Évangile, page 19).

Le Frère Cook rappelle que, 
« Quand vous étudiez diligem-
ment Prêchez mon Évangile et 
les Écritures, vous amasserez 
dans votre esprit et dans votre 
coeur les choses que le Seigneur 
vous insitera à partager avec les 
autres. Vous serez préparés à 
être un instrument efficace dans 
Ses mains toutes-puissantes, le 
premier jour de votre mission. » 
( Jean 7:17 ; D&A 84:85)
3.	Etudiez la langue dans 

laquelle vous enseignerez, 
conseille Bryson C. Cook, 

Les jeunes mis-
sionnaires prêts 
à servir.
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